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En dix ans, le nombre de pépiniéristes a diminué de 25 % tout comme le nombre de 
mètres de matériel greffés. Par voie de conséquence, l’approvisionnement en plants de 
vignes indigènes a considérablement baissé alors que cette même période a connu un 
fort taux de renouvellement. Parallèlement à cela, les producteurs attendent une qualité 
sanitaire irréprochable des plants ainsi qu’une large diversité de cépages et de clones. En 
effet, presque chaque vigneron de ce pays cultive plusieurs cépages, parfois plus de dix à 
la fois. Cela impose de nouvelles exigences en matière d’approvisionnement. La recherche 
agronomique suisse a répondu à ces attentes en assurant la conservation de nombreuses 
variétés autochtones, en proposant des clones certifiés adaptés à nos conditions et de 
nouveaux cépages prometteurs. Le choix du porte-greffe dans ce contexte appelle aussi à de 
nouvelles réflexions. Qu’en est-il aujourd’hui et quelles perspectives pour les pépiniéristes 
suisses ? Christian Dutruy, Président de la Fédération Suisse des pépiniéristes et Dominique 
Maigre, viticulteur et ancien chercheur nous livrent leurs réflexions.
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Sélection,
multiplication
et certification

par Simone de Montmollin
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Un quart des pépiniéristes actifs a disparu au cours des dix 
dernières années. Cette érosion va-t-elle se poursuivre ?
Cette restructuration s’inscrit dans la conformité de ce que nous avons observé de 
manière générale en viticulture. Départs à la retraite et recentralisation des activités 
pour certains sont à l’origine de cette diminution. Mais nous restons optimistes. Il 
est nécessaire de maintenir un outil de production en Suisse même si les coûts de 
production sont plus élevés que dans les pays voisins.

Vous jugez nécessaire de maintenir les activités de pépinière sur 
le territoire suisse. Pourquoi ?
Dépendre totalement de l’étranger pour l’approvisionnement en plants et en porte-
greffes serait une erreur stratégique. Le cours de l’Euro, les prix fluctuants ainsi que 
les délais d’approvisionnement variables sont autant de facteurs qui plaident pour 
le maintien d’une filière suisse. D’ailleurs, les attentes des producteurs suisses sont 
parfois très spécifiques et nous pouvons offrir un service de qualité, hautement 
personnalisé.

A l’inverse du passeport phytosanitaire qui est obligatoire 
( prévention de la flavescence dorée ), la certification procède 
d’une démarche volontaire. Comment voyez-vous l’avenir ?
Nous allons concentrer nos efforts sur la production de plants certifiés suisses. 
C’est une formidable opportunité pour notre secteur d’activité. Il vient souligner 
toute la rigueur qui caractérise le travail des pépiniéristes suisses et s’inscrit dans 
la suite logique des efforts qualitatifs consentis par l’ensemble de la vitiviniculture 
helvétique. En effet, de nombreux ceps virosés sont visibles dans le vignoble ce 
qui n’est pas sans poser de problèmes aux viticulteurs. Pouvoir approvisionner le 
marché avec du matériel garanti sur le plan sanitaire (sans virose ni phytoplasme) 
et dont les qualités organoleptique et agronomique sont éprouvées dans nos 
conditions de production est un plus indéniable.

Les clones certifiés seront-ils plus chers ?
Nous veillerons à rester compétitifs et probablement que le surcoût (estimé à 
environ 4,8% soit 10 à 15 ct. par plant) ne pourra pas totalement être répercuté 
sur le prix de vente. Toutefois, plus qu’un coût, cela devrait être considéré comme 
de l’investissement ! En effet, la présence de viroses dans le vignoble font conduire 
des risques économiques bien plus problématiques : pertes de récolte, diminution 
de la qualité des moûts et donc des vins, arrachages… autant de facteurs à mettre 
dans la balance.

Interview
Christian Dutruy, viticulteur et Président de la Fédération Suisse des pépiniéristes

Figure 1 - Evolution du nombre de pépiniéristes actifs entre 2002 
et 2012. L’effectif est a subi une diminution de 25%.

Figure 2 - Evolution du nombre de mètres greffés entre 2002 et 2012.
La diminution observée est de 25 %.
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« Dépendre totalement de l’étranger 
pour l’approvisionnement en plants 
et en porte-greffes serait une erreur 
stratégique. »
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Schéma de certification du matériel de multiplication de la vigne. Source OFAG et Journal Agri.
Les visites de cultures portent sur l’authenticité et la pureté variétales, le nombre de plants et l’estimation du potentiel de production. Les contrôles des organismes nuisibles concernent 
le complexe du virus du court-noué (GFLV et ArMV), de l’enroulement (GLRaV-1 et 3) et du bois noir (phytoplasme) selon le schéma ci-dessus. Le matériel non certifié (matériel standard) 
porte des étiquettes jaune foncé.

Processus de production du matériel certifié
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60 virus transmis par greffage
Plus de 60 virus ont été identifiés à partir de la 
vigne, tous transmissibles par greffage. Les plus 
répandus concernent les virus de l’enroulement 
foliaire ( 9 virus : GLRaV1-9 ) transmis par des 
cochenilles et ceux du court-noué ( GFLV ) et 
du virus de la mosaïque de l’arabette ( ArMV ), 
deux dégénérescences infectieuses transmises 
par nématodes. Les porte-greffes ne sont 
pas épargnés puisque le virus A de la vigne 
( cannelure ) et le virus B ( écorce liégeuse ) les 
touchent directement.

Le diagnostic à partir d’observations visuelles 
est délicat car les symptômes sont souvent non 
spécifiques et peuvent être confondus avec des 
désordres physiologiques. Par ailleurs, l’expression 
de ces symptômes varie selon le cépage, le 
millésime et le type de virus. Il faut le recours à 
des analyses spécifiques. Deux méthodes sont à 
disposition :
• L’indexage ( greffage du plant à analyser sur 
des variétés indicatrices qui extériorisent bien les 
symptômes ) : le plus sûr mais le plus coûteux
• Les analyses de laboratoire ( RT-PCR, ELISA, 
microscopie ) : rapides et efficaces

Toutes ces maladies sont incurables 
Un diagnostic confirmé au vignoble est 
synonyme d’arrachage, aucun moyen de 
traitement n’étant disponible. La seule lutte 
possible est préventive, par propagation de 
matériel sain, exempt de virose. Seul le recours 
à du matériel certifié permet d’atteindre ce but.

Lieu de production
Contrôle

Type de matériel
( couleur de l’ étiquette )

Matériel de base

Plants de base

Matériel certifié

Plants certifiés

Production de

Conservatoire
( vignes-mères, ACW )

Greffons de pré-base Porte-greffes de 
pré-base

Porte-greffes de base

Porte-greffes certifiés

Greffons de base

Greffons certifiés

Pépinière de pré-base Plants de pré-base

Plants de base

Plants certifiés

Pépinière de base

Pépinière certifiée

Parcelle de pré-multiplication 
( P1 ) ( vignes-mères )

Parcelle de multiplication 
( P2 ) ( vignes-mères )

Test virologique tous les 6 
ans sur toutes les plantes

Contrôle visuel sur 
toutes les plantes ( 1x /
an ) et virologique par 
échantillon ( 1x /10 ans )

Matériel de pré-base

Plants de pré-base

+

+

+
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Principaux avantages de la sélection clonale en suisse
• Qualité sanitaire et pureté variétale garantie
• Clones adaptés aux conditions du vignoble suisse 
• Performances agronomique et œnologique documentées
• Enrichissement des conservatoires de matériel végétal

Schéma de la sélection clonale à ACW.
Un clone remplit les exigences sanitaires de la 
certification lorsqu’il est indemne de dégéné-
rescence infectieuse, d’enroulement, de bois 
strié (KSG, CB) et de phytoplasmes (Bois noir 
et Flavescence dorée). Il pourra alors figurer au 
conservatoire et alimenter la filière de certifi-
cation pour ensuite approvisionner le marché. 
A noter que la mention du clone est réservée 
au matériel certifié, la nouvelle ordonnance en 
interdit toute mention sur du matériel standard 
(non certifié).

En savoir plus :
• Instruction pour la production 
et la mise en circulation de 
matériel de multiplication de 
vigne, OFAG, 23.02.2007.
• Viret O., Reynard J.-S., 
Spring J.-L. (ACW), Bardet L. 
(Vitiplant). Journée suisse de 
viticulture, Agrovina, Martigny, 
25 janvier 2012.
• Perrottet M. La certification 
des plants de vigne. Journal Agri, 
semaine 8, 2012.
• www.vitiplant.ch
• www.agroscope.admin.ch

suite page 29

Le cadre légal pour l’organisation de la certification des 
plants de vignes en Suisse repose essentiellement sur 
deux ordonnances :
• Ord. du DFE sur les plants de vigne RS 916.151.3
• Ord. de l’OFAG sur les cépages RS 916.151.7

Leur mise en œuvre s’appuie sur la collaboration 
entre l’OFAG ( certification : homologation des clones, 
coordination et aspects légaux ) ; Agroscope Changins-
Wädenswil (technique : sélection clonale, conser-
vation et diffusion des clones, contrôles sanitaires) 
et Vitiplant ( traçabilité : contrôle des parcelles, suivi 
et garantie ).

processus de sélection clonale et certification

clones nouveaux cépages

Tests virologiques
( ELISA, PCR )

Tests virologiques
( ELISA ) tous les 6 ans

Tests virologiques
(indexage)

Nouveaux cépages :
test DHS (instituts étrangers)

1. Prospection au vignoble

2. Têtes de clones
(conservatoire transitoire)

Double insect proof
(3 plants/clone)

Pré-multiplication (P1)
Mat. base, étiquette blanche

Multiplication ( P2 )
Mat. certifié, étiquette bleue

Conservatoire des clones
(5 plants/clone) matériel initial

3. Collections d’études 
(aptitudes viticoles

et œnologiques)

Agrémentation des clones
liste officielle des clones homologués

(Ordonnance féd. sur les cépages)

Création de cépages

Plants certifiés

Source ACW
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Les orchidées

Illustrations et texte :
Pierre Baumgart  

Peintre graveur animalier 

www.pierre-baumgart.com

On trouve des orchidées sur tous les continents et dans presque tous les milieux, 
exceptés les déserts de sable ou de glace.
Ces  plantes certainement  anciennes n’ont développé des capacités d’évolu-
tion actives que récemment. Leurs stratégies de reproduction très évoluées 
permettent de nombreux croisements et hybrides. On estime aujourd’hui à 900 
genres, représentant plus de 20 000 espèces,  recensées dans le monde et ce chiffre 
augmente continuellement. 

Dans les zones tropicales aux forêts luxuriantes, elles utilisent le support des arbres, 
à la manière des lianes, pour  chercher la lumière. On parle d’orchidées épiphytes. 
Certaines sont très impressionnantes par leur forme et leur taille et ont suscité la 
convoitise des collectionneurs. Aujourd’hui, les orchidées qui font le bonheur de 
nombreux amateurs sont issues de cultures, les plantes sauvages bénéficiant d’une 
protection rigoureuse.
En Europe, les orchidées,  plus petites et discrètes, poussent au sol. C’est autour du 
bassin méditerranéen que l’on trouve la plus grande variété d’espèces. 

L’ ophrys miroir ( page suivante ) et  le sérapia négligé 
( ci-dessus ), sont deux joyaux méditerranéens.
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Le rare et somptueux Sabot de Vénus 
est la plus belle de nos orchidées.
Son nom latin Cypripedium calceolus 
est composé d’une racine grecque 
« Cypris » qui désigne l’île de Chypre, 
sur laquelle se trouvait le temple de 
la déesse Aphrodite ( par extension, la 
déesse elle-même ) et d’un mot latin 
pes, pedis : le pied.
Calceolus est dérivé du mot latin 
calceus qui désigne la chaussure, le 
soulier.

Cette étymologie se rapporte à une 
légende antique qui raconte qu’un 
jour, la déesse Aphrodite ( Vénus ) 
surprise par un mortel, a perdu dans 
sa course une de ses pantoufles. 
Alors que l’homme s’apprêtait à 
ramasser l’escarpin en or, celui-ci s’est 
transformé en fleur. 
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